
 

Légende de la Fontaine de Burie 

Dite « Fontaine de la Fidélité » 

C’était en l’an de grâce mil quatre-vingt seize… 

Le château féodal dont les vestiges subsistent au pied du clocher 

était habité par le Seigneur des lieux, le vieux Sire de Coucy. 

Ayant guerroyé sa vie durant, sans descendance directe, il vivait 

avec un neveu de vingt ans, Enguerrand le Sournois et sa jeune 

cousine, Odette d’Ebéon, fort belle fille brune de seize ans. 

Il était entouré de moines plus ou moins guerriers (c’était l’époque 

des Croisades) d’hommes d’armes et de nombreux pages. 

Parmi ces dernier, un fort beau garçon, Hugues le Valeureux, 

expert dans les armes et très aimé du Sire de Coucy. 

Odette lui avait donné sa parole et le vieux Sire, n’ignorant pas 

ces amours, les encourageaient. Enguerrand le Sournois en était 

jaloux et s’était promis d’éliminer son rival. 

Pour ce faire, il soudoya, grâce à de l’argent un moine prêcheur  



 

Qui passait par ici pour recruter des soldats afin d’aller 

combattre en Terre Sainte les Turcs et délivrer le Saint 

Sépulcre alors entre leurs mains. C’est ainsi qu’il enrôla 

Hugues le Valeureux. 

Les années passèrent. Odette d’Ebéon se consumait lentement 

d’amour et de désespoir, repoussant sans cesse les avances de son 

cousin le Sournois. 

Un soir, un vieux moine encapuchonné revenant de Palestine 

avec quelques Croisés poussiéreux, s’arrêta au château. 

Réconfortés, ils racontèrent comment au cours d’une bataille 

perdue, Hugues le Valeureux avait trouvé la mort. 

Le moine ajouta même que « sur sa couche funèbre, le dernier 

nom prononcé par lui fût celui d’Odette ». 

Celle-ci, entre les bras de son cousin le Sire de Coucy, 

s’évanouit. 

Ayant repris ses esprits, elle exigea que l’on enleva au moine son 

capuchon et tous reconnurent le même qui, quatre ans  



 

Auparavant, avait poussé Hugues à partir. 

De Coucy voulut le faire pendre au gibet, mais Odette 

demanda son pardon. 

Dans la nuit qui suivit, le vieux Sire trépassa et Enguerrand, 

devenu maître de ces lieux, exigea que la belle Odette l’épouse. 

Laquelle refusa et dès lors se laissa périr d’inanition. 

A quelques temps de là, Odette, entourée de compagnes et de 

sa nourrice, était étendue, à bout de forces, près du seul puits 

de l’endroit – ici même- où tous, les « vilains » compris, 

venaient puiser l’eau. 

On entendit soudain des airs de joie et des sons de trompettes. 

Hugues le Valeureux, échappé par miracle du tombeau, 

revenait, riche et vainqueur à la tête d’une centaine de soldats. 

Il court, bouillant d’impatience et d’amour, mais c’est pour 

recevoir le dernier souffle de sa fiancée épuisée d’une si longue 

attente. 

« Noble enfant que j’aimais, s’écrit-il, je te suis », et prenant  



 

dans sa main une arme, il s’en frappa en disant : »Aimons-

nous dans la mort ». 

Ô miracle, à l’endroit que le sang d’Hugues vient de rougir, 

une source jaillit. 

Un flot abondant, enveloppant leurs deux corps, les engloutit. 

 

« On disait, il y a cent ans à peine 

Que si deux amoureux venaient à la Fontaine 

Et dans le même vase et au même instant buvaient 

L’ombre des amants morts sortait de sa retraite 

Allait aux amoureux, leur rapprochait la tête 

Et dans un doux baiser que fuir ils ne pouvaient 

Les rendait pour toujours fidèles comme Odette ». 
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